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Un randonneur grec parti mar-
cherdans une forêt dumassif des
Rhodopes, dans le nord-est de la
Grèce, près de la Bulgarie, a fait
une chute mortelle après avoir
été poussé dans un ravin par un
ours, a appris l’AFPmardi auprès
des secours. Il randonnait avec
un autre marcheur expérimenté
avant l’incident, lundi,a indiqué le
servicenational des secoursEKAV.

«J’ai vu un ours m’attaquer
brusquement», a raconté ce der-
nier au portail d’actualités grec
NewsIT. «Mon chien l’a retar-

dé quelques secondes. J’ai utilisé
un spray au poivre, et il s’est diri-
gé versmon ami et l’a fait tomber
dans le ravin», a-t-il ajouté.

Selon le site officiel d’Arktou-
rus, le nombre d’ours bruns, es-
pèceprotégée internationalement
par laConventiondeBerne,est es-
timéà450enGrèce. Ils se trouvent
en partie dans lesmontagnes des
Rhodopes. L’ONG précise qu’ils
«n’attaquent pas les humains,
sauf s’ils estiment qu’eux-mêmes
ou leurs petits sont menacés».
(AFP)

Un randonneur poussé
dans un ravin par un ours
Grèce Unmarcheur est mort après avoir été
attaqué par un plantigrade.

Des centaines de militaires du
Corps de marines, mobilisés par
Donald Trump contre l’avis des
autorités californiennes, sont ar-
rivés en renfort mardi dans un
Los Angeles déjà quadrillé par
des milliers de soldats et poli-
ciers, chargés de réprimer les
manifestations contre les ex-
pulsions de migrants. Sans faire
tache d’huile, le mouvement a
gagné par contagion d’autres
métropoles américaines. Des ac-
crochages ont ainsi été rapportés
àNewYork demêmequ’auTexas.

La nuit a ramené un calme
précaire dans le centre de la
mégalopole californienne, dont
certaines rues chargées de gaz
lacrymogènes témoignent des
heurts de ces derniers jours. Un
double affrontement: celui, sur
le terrain, opposant les forces de
l’ordre à des manifestants pro-
testant contre la politique ré-
pressive de DonaldTrumpvisant
les migrants entrés illégalement
sur le sol américain, et celui, très
politique, opposant l’administra-
tion du président républicain et
la Californie, à l’avant-garde des
États démocrates.

De l’huile sur le feu
Le milliardaire de la Mai-
son-Blanche est accusé de jouer
la surenchère et de jeter de l’huile
sur le feu en dépêchant de fa-
çon exceptionnelle des milliers
de soldats dans la deuxième
ville américaine, pourtant do-
tée d’une police déjà suréquipée.
Après avoir mobilisé 2000 mili-
taires réservistes de la Garde na-
tionale – dont 1700 sont déjà sur
le terrain –, Donald Trump a or-
donné l’envoi de 2000 membres
supplémentaires. Se voyant re-
procher d’avoir pris une mesure
disproportionnée, le président a
enfoncé le clou en annonçant le
déploiement de 700 marines, un
corps d’élite normalement uti-
lisé comme force de projection
extérieure.

La décision de déployer une
unité de choc comme les ma-
rines est «extrêmement rare»,
souligne à l’AFP Rachel VanLan-
dingham, une universitaire spé-
cialiste des questions de sécuri-
té nationale. Selon elle, ces mi-
litaires ne sont ni formés au

maintien de l’ordre ni habitués
à travailler «avec les forces de
l’ordre locales», ce qui est poten-
tiellement accidentogène.

En difficulté sur sa loi budgé-
taire et fragilisé par sa récente
dispute avec Elon Musk, Donald
Trump adresse des mises en
garde, sur sa plateforme Truth

Social, à ceux qu’il appelle des
«insurgés»: «S’ils crachent, nous
frappons, et je vous promets que
nous frapperons comme jamais
auparavant.» Un discours qui fait
mouche auprès de ses partisans
et d’autres Californiens inquiets.

Le procureur général de Cali-
fornie,Rob Bonta, a annoncé lun-

di poursuivre Donald Trump en
justice, estimant que son choix
de mobiliser la Garde nationale
sans l’aval du gouverneur «vio-
lait» la Constitution. À en croire
Donald Trump, la métropole ca-
lifornienne aurait été «rayée de
la carte» s’il n’avait décidé d’en-
voyer la Garde nationale. Une

version contredite par le procu-
reur du comté de Los Angeles,
NathanHochman.«Nousn’avons
pas constaté de troubles civils de
grande ampleur qui nécessite-
raient 2000 gardes nationaux et
500 ou 700 soldats supplémen-
taires», a-t-il affirmé à la chaîne
NewsNation.

Déjà opposé à l’envoi de la
Garde nationale, le gouverneur
démocrate de l’État, GavinNews-
om, a estimé que le déploiement
de militaires d’active assouvis-
sait «le fantasme fou d’un pré-
sident dictatorial». Une dérive
autoritaire, déplorent eux aus-
si de nombreux habitants de la
métropole à la forte population
d’origine hispanique.

Ambitions présidentielles
Considéré comme un potentiel
candidat à la Maison-Blanche
pour 2028, Gavin Newsom fait
partie des cibles favorites de Do-
nald Trump, qui a lancé lundi
qu’il serait «super» de l’arrêter.
Son responsable du programme
d’expulsionsmassives, TomHo-
man, a toutefois assuré lundi
soir que l’administration Tru-
mp n’avait «aucune intention»
d’arrêter le gouverneur, avançant
que la citation avait été «sortie
de son contexte». Ce qui n’a pas
empêché Gavin Newsom de réa-
gir en déclarant qu’il s’agissait là
d’«un pas incontestable vers l’au-
toritarisme».

«Il est clair que Gavin New-
som tente d’utiliser ce moment
pour élever sa position à l’échelle
nationale, en se projetant lui-
même comme le visage de la ré-
sistance démocrate à Donald
Trump», explique Charlie Kolean,
consultant en stratégie politique
qui a travaillé pour des candidats
républicains. L’analyste avertit
cependant que le gouverneur
pourrait fragiliser ses ambitions
présidentielles si les Américains
en venaient à considérer qu’il
était davantage du côté des fau-
teurs de troubles que des forces
de police. «De manière écra-
sante, les électeurs souhaitent
l’ordre – c’est l’un des thèmes
clés sur lesquels Trump a fait
campagne et sur lesquels il a lar-
gement gagné», assure Charlie
Kolean. (AFP)

Trump envoie encore plus de soldats
face auxmanifestants de Los Angeles
Californie Les violents affrontements entre les forces de l’ordre et les manifestants anti-Trump se poursuivent,
sur fond de bras de fer entre le président républicain et le gouverneur démocrate de l’État, Gavin Newsom.

Des membres des forces de l’ordre bardés d’équipement antiémeute. AFP/Ringo Chiu

Irlande du Nord Deshabitations ont
été incendiées et quinze policiers
ont été blessés lundi soir en Ir-
lande du Nord lors d’attaques à
motivation raciste, selon la police,
consécutives à l’inculpation de
deux adolescents pourune tenta-
tive de viol contre une jeune fille.
Selon lesmédias britanniques, les
deux jeunes de 14 ans ont com-
paru lundi devant la justice pour
cette tentative de viol qu’ils sont
accusés d’avoir commise same-
di, et s’exprimaient par l’intermé-
diaire d’un interprète roumain.

Les violences ont éclaté lun-
di soir à Ballymena, 31’000 habi-
tants, à une cinquantaine de kilo-
mètres au nord-ouest de Belfast,
oùvit une importante population
immigrée, à l’issue d’un rassem-
blement en soutien à la victime
et à sa famille. Parmi les policiers
blessés, certains ont dû être hos-
pitalisés, ont indiqué mardi les
forces de l’ordre dans un com-
muniqué.Un hommede 29 ans a
été arrêté et placé en garde à vue.

L’IrlandeduNord a été secouée
l’été dernier, comme d’autres en-
droits du Royaume-Uni, par des
émeutes anti-immigration à la
suite des meurtres de trois fil-
lettes dans une attaque au cou-
teau, dans le nord-ouest de l’An-
gleterre. (AFP)

Une tentative de
viol génère des
violences racistes

Politique Le ministre allemand
de l’Intérieur s’est montré mar-
di défavorable à une interdiction
du parti Alternative pour l’Alle-
magne (AfD), récemment classé
«extrémiste de droite», préférant
combattre cette formation sur
le terrain politique. Début mai,
quelques jours avant l’entrée en
fonction du chancelier conser-
vateur Friedrich Merz, l’Office
de protection de la Constitution
avait émis cette classification, le
parti n’ayant cessé de se radica-
liser depuis sa création en 2013.
Cette décision, très lourde de
conséquences pour la formation,
a relancé le débat sur une éven-
tuelle interdiction déjà évoquée
à plusieurs reprises. Elle est dans
les faits très difficile à mettre
en œuvre en raison d’obstacles
constitutionnels élevés, exigeant
que les deux chambres du par-
lement ou le gouvernement dé-
posent une plainte très motivée
auprès de la Cour constitution-
nelle de Karlsruhe. (AFP)

Berlin défavorable
à l’interdiction
de l’AfD

Deux policiers et un civil ont été
tués mardi dans le sud-ouest de
la Colombie, a indiqué la police.

Seize attaques armées, ex-
plosions de voitures piégées et
de drones, ont visé des postes
de police et des bâtiments mu-
nicipaux à Cali, troisième ville
du pays, et dans plusieurs mu-
nicipalités voisines, a déclaré le
chef de la police Carlos Fernan-
doTriana à la station de radio lo-
cale La FM.

Les départements du Cauca et
deValle del Cauca sont le théâtre
d’affrontements entre l’armée
et des dissidents de l’ex-guérilla
des FARC, qui ont signé la paix
en 2016.

Selon le chef de la police, les
guérilleros commémorent l’an-
niversaire de la mort en 2022
d’un ex-commandant, «Mayim-
bu». Il qualifie ces attaques de
«démentielles».

Dans ces deux départements
et dans l’Amazonie colombienne,
les dissidents des FARC de
l’état-major central, commandés
par Iván Mordisco, occupent de
vastes zones de culture de coca.

Depuis plusieurs semaines
fleurissent des spéculations au-
tourde l’état de santé d’IvánMor-
disco, qui aurait été blessé lors
d’une opérationmilitaire. Ces at-
taques coordonnées pourraient
être en lien. (AFP)

Des attaques coordonnées font aumoins trois morts
Colombie Deux policiers et un civil ont été tués mardi lors d’attentats et d’attaques armées.

Un bus qui a explosé, dans le département de Cauca. AFP/J. Sarmiento
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Droit
Comment procéder lorsque la porte d’accès à un parking
collectif est défectueuse.
Page 18

Financement immobilier
Faut-il envisager de réduire son hypothèque si la valeur
locative devait être supprimée en votation?
Page 19

Patrizia Rodio

Quiconque est à la recherche
d’une maison ou d’un appar-
tement a déjà constaté que les
agences immobilières proposent
de plus en plus souvent, en plus
des habituelles photos des lieux,
des vidéos 3Dpourdes biens déjà
sur le marché ou des images de
synthèse pour ceux encore en
construction. L’achat, ou la loca-
tion, sur plans est aussi possible.

Toutefois, pour le futur ache-
teur ou locataire, hormis s’il est
dumétier, il est difficile de se pro-
jeter et de savoir si, réellement, ce
bien est fait pour lui. Comment se
rendre véritablement compte de
la taille, de la forme et de l’agen-
cement des pièces, ainsi que de la
hauteur sous plafond,de l’empla-
cement et de la taille des fenêtres,
du balcon ou de la terrasse en ne
consultant que des plans ou enne
visionnant que des vidéos?

C’est tout l’intérêt d’une mai-
sonoud’un appartement témoin.
Car on se projette mieux dans un
futur logement s’il est à l’échelle
1:1, comme l’expliquent les profes-
sionnels de l’immobilier.

«Rassurer les acquéreurs»
«Un appartement ou une mai-
son témoin est destiné à pré-
senter aux futurs acquéreurs un
«exemple» de la construction
attendue. Principalement à tra-
vers l’étendue des fournitures
selon les budgets alloués. Ce ca-
talogue à l’échelle 1:1 des presta-
tions offertes (carrelage, parquet,
cuisine et sanitaire notamment)
est de nature à rassurer les fu-
turs acheteurs en leur montrant
concrètement ce que pourra être
le bien une fois fini», explique
Hervé Ruffieux, directeur cour-
tage pour le groupe Cogestim à
Yverdon-les-Bains.

«Cela permetunemeilleure in-
terprétationpour le futur locataire
qui peut ainsi mieux se projeter
qu’avec des images de synthèse,
abonde Yann Lenzi, responsable
courtage chezGerofinance-Régie
duRhôneàGenève (agencequi ne
traite que de locations). Pour ce
faire,on se coordonneavec le pro-
priétaire et l’entreprise générale
dès le début du projet. On cible
des appartements témoins et on
essaie, quand c’est possible, d’en
ouvrir plutôt deux ou trois qu’un
seul afindedonnerplusd’exhaus-
tivité aux potentiels locataires.»

Pour la location aussi
Prenons l’immeuble Au20 dans
le quartier de Champel, à Genève,

dontGerofinance-RégieduRhône
a lamise en valeur. Il s’agissait ici
de réaffecterun ancien immeuble
debureaux (classé qui plus est) en
appartements.

En visitant l’appartement té-
moin de 4 pièces au 4e étage (ap-
partement qui, par sa situation
et son orientation, se veut repré-
sentatif des autres), le futur loca-
taire peut se projeter plus facile-
ment. Et pourra mieux imaginer
l’aménagement qu’il sera possible
de faire avec des pièces trapézoï-
dales et des séjours densément
vitrés qui, a priori, semblent dif-
ficiles àmeubler. Le home staging
(ou valorisation immobilière en
français) sert à démontrer que
c’est possible.

Néanmoins, «cet outil est en
général réservé aux ouvrages
d’une certaine importance pour
des raisonsmatérielles et demise
en œuvre. Il intervient lorsque le
bâtiment est dans son ensemble
«hors d’aire/hors d’eau», précise
Hervé Ruffieux.

«Pas une idée objective»
LaurentGuidetti, architecte urba-
niste associé de TRIBU architec-
ture à Lausanne, confirme: «Cela
peut être intéressant quand il y a
unegrandequantité de logements
à mettre sur le marché. C’est un
investissement dont il faut tenir
compte et cela se fait en général
en cours de chantier. Ça permet
aux futurs acquéreurs d’évaluer

plus concrètement leur éventuel
futur logement.

L’architecte précise: «C’est
plutôt lié à la commercialisa-
tion, donc au travail des maîtres
d’ouvrage, des propriétaires et
des gérances qui veulent vendre
ou louer, pas à celui des archi-
tectes, qui se soucient davantage
de la qualité à long terme. Et ce
n’est pas parce qu’on peut visiter
que ça donne une idée objective
et complète du logement.C’est un
peu comme lorsqu’onvisite Euro-
pa Park, on ne fait pas vraiment
le tour de l’Europe», image-t-il.

«Si lamaison àvisitern’est pas
sur site, est-ce que cela permet de
voir qu’on sera à côté d’une auto-
route, que les voisins sont insup-

portables et que le bien souffre
d’infiltrations d’eau?» s’inter-
roge-t-il.

«Home staging» nécessaire
Pourtant, le home staging a pris
uneplace importantedans lamise
en valeur des biens en vente. Son
impact est significatif, le bénéfice
client étant total grâce à la com-
préhension des volumes, l’amé-
nagementpossible et l’histoire ra-
contée par la décoration», répond
Hervé Ruffieux.

Il ajoute: «Cogestim utilise ré-
gulièrement cette pratique, en
particulierquand il s’agit de biens
dont la lecture première est com-
pliquée. Comme pour l’une de
nos promotions sur la commune
vaudoise de Gimel présentant un
appartement en combles. Pour
ce type de prestations, nous fai-
sons appel à des sociétés spécia-
lisées dans cette discipline à part
entière.»

Visites sur inscriptions
Unequestion se posenéanmoins:
dans des régions commeGenève,
qui souffrent d’unepénurie chro-
niquede logements,pourquoi or-
ganiserdesvisitesd’appartements
témoins, avec le risque de se re-
trouver avec des milliers de visi-
teurs dont lamajorité n’obtiendra
pas le bail?

Alexandra Mazuay, respon-
sable marketing et communica-
tion chez Gerofinance-Régie du
Rhône, répond: «On préfère que
les gens puissent visiter physi-
quement et qu’ainsi, lors de l’at-
tribution, ils ne soient pas sur-
pris par le degré de finitions, par
exemple. Toutefois, nous n’or-
ganisons ces visites que sur ins-
cription et en limitons le nombre
de participants, de manière jus-
tement à faire le moins de déçus
possibles.»

Comment lesmaisons témoins
nous permettent demieux choisir
Logement En tant que modèle grandeur nature, elles permettent de visualiser l’agencement possible des espaces et de s’y projeter,
mieux que ne le feraient des plans ou des images de synthèse.

Un appartement témoin sert à présenter aux futurs acquéreurs un «exemple» de la construction attendue. Gerofinance

Votre financement,
notre métier

Votre projet immobilier
à taux préférentiel !*
*Voir conditions sur bcge.ch
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